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Imacom-Daguerre, Pierre Viger

Des enquêteurs de la Sûreté municipale de Sherbrooke examinentle véhicule dans laquelle prenait place la victime, Réjeanne Tardif, 63
ans, de Fleurimont.

Serge DENIS
 

Sherbrooke

ne Tardif, âgée de 63 ans, a perdu
la vie hier soir lors d’une violente

collision survenue au coin des rues King
et Ontario, non loin du centre-ville de
Sherbrooke. Trois personnes ont égale-
mentété blessées parl'impact.

U ne femme de Fleurimont, Réjean-

L'accident est survenu vers 19h35
lorsque le véhicule conduit par l’époux
de la victime, Jedmond Roy, a tenté un

virage à gauche pour emprunterla rue
Ontario. L'autre voiture qui venait en
sens inverse, n’a pu freiner à temps
pouréviter l'impact.

Trois jeunes d'âge mineur. tous de
Sherbrooke, prenaient place dans ce vé-
hicule. Le conducteur, âgé de 16 ans. et
ses passagers de 17 ct 14 ans. n'ont subi
que des blessures mineures. Seulement
deux d’entre eux ont eu besoin d'être
hospitalisés au pavillon Fleurimont du
CUSE.

Pour sa part, l'époux de la victime.
Jedmond Roy, 63 ans, a subi des blessu-

res plus sérieuses. Les ambulanciers
l'ont conduit au site Saint-Vincent du
CUSE.

Selon les premières constatations
policières, ni la vitesse, ni l’alcool ne se-
raient en cause danscet accident.

La rue a dû être fermée pendant
une heune quarante-cinq afin de per-
mettre aux inspecteurs du Service
d'identité judiciaire de reconstituer la
scène de la tragédie. Des enqueteurs de
la Sûreté municipale et des pompiers
ont été également été appelés sur place.
Tout semble indiquer que personne n'a
été témoin de la tragédie.

 

«Assez, c'est assez...»
Plus de 600 syndiqués questionnentle virage ambulatoire

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

d’hui, il serait mort. Fernand Poulin
en est sûr. Le virage ambulatoire

l'aurait tué.

S i son fils avait eu sa fracture aujour-

«Il y a dix ans, mon fils a subi une
fracture importante. Quelques jours
plus tard. alors qu’il était encore hospi-
talisé, il a eu une embolie graisseuse.
Les gens qui travaillent en milieu hospi-
talier savent ce que cela veut dire. Il
s'est retrouvé aux soins intensifs durant
sept jours. Aujourd'hui, avec la vitesse
avec laquelle tournent les lits dans les
hôpitaux, mon fils aurait eu son embolic
à la maison. Je suis sûr qu’il serait
mort», a-t-il expliqué.

Ce témoignage, le président du syn-
dicat CSN de l'usine Cascades East-An-
gus l'a fait hier soir à Sherbrooke de-
vant les 600 syndiqués venus entendre
Gérald Larose au grand rassemblement
sur la santé et les services sociaux, et
faire part de leur solidarité dans l’oppo-
sition à la façon dont sont menés la
réorganisation des services de santé et
le virage ambulatoire.

D’autres témoignages ontfusé.

Luc Beaudoin, du CUSE,site Fleu-
rimont, a expliqué qu'«on a de l’ouvrage
comme jamais... On se retrouve avec
des personnes âgées couchées sur des
civières… Dans la soirée du 29 au 30 no-

 

Un syndiqué CSN de l'usine Cascades, Fer-
nand Poulin, a témoignésur la «chance»
qu'a eue sonfils d’être malade avantle vi-
rage ambulatoire.

vembre. il y avait des détournements
des ambulances. Le matin du 30. on
avait plein de gens sur les civicres... As-
sez, c'est assez... Les gens ne sont pas
des morceaux de viande.»

Linda Poulin travaille pour le Cen-
tre. Notre-Dame de l'Enfant. Elle a ex-
pliqué qu'elle se retrouve maintenant
toute seule pour s'occuper de jeunes
qui, dans certains cas, peuvent étre
agressifs. Elle est munie d'un téléphone
sansfil. Si on l'attaque. elle doit avoir le
temps de téléphoner. Sinon. a-t-efle

laissé tomber, elle se retrouvera «sur la
CSST».

Eric Turcotte, du CUSE,site King
(lire I'ex-St-Vincent de Paul), a déclaré
que «le virage est bien mal commencé.
Et la population. bien mal informée.
Ainsi, ce matin (hier). une femme est
arrivée à l'hôpital avec une cassure à la
cheville. Elle ne pouvait pas savoir que
les fractures des os sont désormais trai-
tées à notre autre site, sur la rue Bowen.
Il a fallu la déplacer. Et ce sont des
coûts onéreux...»

Michel Bérard est menuisier au CU-
SE,site de Fleurimont. Interrogé sur les
motifs de sa participation à cette soirée
de solidarité, it a déclaré en avoir assez
qu'on «fouille dans mon compte de
banque...Contrairement à ce que les
gens pensent, les travailleurs du secteur
de la santé ne sont pas des riches. Moi,
j'en ai assez pour manger mais je n’en ai
pas assez pour m'acheter une maison.
J'ai deux enfants. Je n'ai pas les moyens
de les amener manger à la brasserie. Et
j'ai un vieux «bazou»… J'ai peut-être un
job stable mais je gagnais en cing mois
sur la construction ce que je gagne
maintenant, en douze mois. Alors j'en
ai assez des coupures.»

Danielle Lahaie, une préposée aux
malades à Youville, abonde dans ce
sens. «Nous sommes tannées des cou-
pures.»

Taxer les banques au
lieu de couper (A3)  

Une usine
alimentée
aux Vieux
pneus
lorgne
Sherbrooke
Michel MORIN
 

Sherbrooke

L" amas de pneus déchiquetés qui
se trouve sur les terrains
d'Animat, à Saint-Elie d'Or-

ford. pourrait devenir la matière pre-
mière d'une usine de production
d'énergie que des promoteurs son-
gent à implanter à Sherbrooke.

L'entreprise Thermex. qui opère
déjà une usine-pilote surle territoire
de la Communauté urbaine de Mon-
tréal, lorgne effectivement du côté de
Sherbrooke pour ériger une deuxiè-
me usine. Des rencontres préliminai-
res ont même été tenues avec des in-
tervenants régionaux.

L'investissement. si le projet se
concrétise. serait néanmoins faible
pour un projet de nature industrielle.
On parle ici d'une mise de fonds d'un
million de dollars. Tout aussi faible
serait la création d'emplois puisqu'il
suffirait d'approvisionner l'usine en
caoutchouc. la technologie faisant le
reste.
Le caoutchouc constituerait inci-

demment la matière première de cet-
te usine de production d'énergie.
d'où l’intérêt porté vers la région mé-
tropolitaine de Sherbrooke en raison
de la présence d’Animat et de ses ré-
sidus de pneus. L'énergie produite.
en faisant brûler le caoutchouctiré
des carcasses de pneus usés,serait de
la vapeur. Et cette vapeur pourrait
possiblement intéresser un récupéra-
teur d’énergie. comme les papetières
par exemple. Sinon. cette vapeur
pourrait actionner des turbines et
produirede l'électricité.

Richard Gingras, maire de Saint-
Élie d’Orford. espère de son côté que
tout projet actuellement dans l'air
pourra se concrétiser. Dans l'espoir,
dit-il, de voir enfin disparaître les
carcasses de pneus entreposées sur
les terrains d'Animat.

«Il n'y a pas de date butoir pour
enlever les pneus qui sont chez Ani-
mat. Mais disons que dans quelques
semaines. si rien ne bouge. je vais de-
mander qu'on enlève ces pneus, de
commenter le maire Gingras. Çafait
assez longtemps que ça dure.»
A la Société de développement

économique de la région sherbroo-
koise, le commissaire industriel Guy
Dionne confirme que des pourpar-
lers ont été entrepris avec des pro-
moteurs qui pourraient éventuelle-
mentutiliser les pneus présents surle
territoire de Saint-Elie d'Orford.
«De notre côté. nous voulons

d’abord valider cette technologie et
voir le montage financier que les pro-
moteurs pourraient nous proposer.
de commenter M. Dionne. Pour
l'instant. c'est à eux à nous offrir les
données techniques du projet.»

Recyc-Québec
Du côté de Recyc-Québec, à qui

revient la responsabilité de disposer
des pneus qui sont encore sur les ter-
rains d'Animat, on confirme que des
tractations sont actuellement menées
en vue de la réalisation d’un projet
industriel à Sherbrooke.

Philippe Châtillon. porte-parole de
l'organisme,fait valoir quela concré-
tisation du dossier permettrait d'utili-
ser les carcasses de pneus qui jon-
chentles terrains d'Animat.
«De notre côté. nous étions prêts à

bouger(faire enlever les pneus). mais
comme il v a un projet actuellement
dans l'air, et que ça pourrait concer-
ner les carcasses de pneus d'Animat,
on attend. de commenter M. Châtil-
lon. Nous n'avons pas encore reçu de
demande d'aide mais si nous en rece-
vons une dans le cadre de ce projet,
nousallons l'analyser.»

Une odeur de relance
chez Animat (A8)
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Le Conseil médical du
Canada classe l’UdeS
dans le peloton de tête
Michel RONDEAL
 

Sherbrooke

Université de Sherbrooke occupe
le peloton de tête des quatre pre-
mières universités canadiennes, sur

16 institutions, à l’examen d’aptitude |
du Conseil médical du Canada en 1995.

«Jl s’agit d’une de nos meilleures
performances jusqu'ici. Nos résultats
s’améliorent à chaque année», a com-
menté le doyen de la faculté de Méde-
cine, M. Michel Baron.

En fait, la faculté de Médecine de
l’Université de Sherbrooke a obtenu
543 points à l’examen, derrière I'Uni-
versité de Montréal, 559 points, et der-
rière deux autres universités qui ont ob-
tenu toutes deux 555 points. Sur 16
facultés de Médecine au Canada, la
plus basse performance est de 371
points.

Chaque université a son code
d'identification qui lui permet d’aller
voir ses notes, mais qui ne lui permet
pas de connaître la performance des
autres établissements, a signalé M. Ba-
ron. La raison pour laquelle on sait que
l’Université de Montréal est arrivée
première, c’est qu’elle l’a rendu public.

Les étudiants de l’Université de
Montréal sont arrivés premiers en pé-
diatrie, en obstétrique-gynécologie et
en psychiatrie. Ils sont arrivés deuxiè- À
mes en chirurgie, en médecine préven-
tive et en santé communautaire et qua-
trièmes en médecine interne.

Pour leur part, les étudiants de
l’Université de Sherbrooke sont sur les
talons de Montréal dans la plupart des

Michel Baron

cas. Deuxièmes en pédiatrie, ils arrivent
troisièmes en obstérique-gynécologie,
en psychiatrie, en médecine préventive
et en santé communautaire et leur
point faible est la chirurgie, où ils dé-
crochent une sixième place.

«Mais sixièmes sur 16 au Canada, ce
n’est quand même pas mauvais, remar-
ue le doyen. Il y en a encore dix der-

rière nous.»

Le docteur Baron note aussi que les
résultats publiés ont une signification
relative puisque l’examen d’aptitude 1
ne constitue qu’un volet d’un examen
en 10 parties.

Elle reçoit un plomb à la tête
après une chicane de couple
 

Sherbrooke

U
ne femme a révélé hier avoir reçu
un plomb derrière la tête en quit-
tant son domicile à la suite d’une
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chicane avec son ami de coeur.

Elle témoignait hier à l’enquête
pour remise en liberté provisoire de
Frederic Buck, 44 ans, inculpé d’usage
négligent d’un pistolet à l’air compri-
mé, voies de fait en portant une arme,
en la blessant et de menaces.

La plaignante a expliqué que ce
plomb lui avait causé une rougeur der-
rière la tête.

Elle a dit que le prévenu avait tiré
un premier coup d’avertissement à côté
d’elle et, après avoir reçu le plomb, en a
mis un autre dansle pistolet.

Contre-interrogée par Me Jean-
Marc Bénard, elle a admis être comme
un grizzly quand elle se sent coincée et
n’a peur de rien. Elle avait précédem-
ment donné à son ami un coup de pied
aux parties.

La procureure Andrée Marchand
avait tenu à soumettre sa preuve au tri-
bunal à cette étape des procédures.

Me Bénard a plaidé qu’il existait
une alternative à la détention de son
client.

Le juge Michel Côté de la Cour du
Québec a remis le prévenu en liberté
provisoire moyennant un engagement
de garder la paix, ne pas communiquer
avec la plaignante et ses proches et ne
pas posséder d’armes à feu.
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Gilles DALLAIRE
 

Canton d’Orford

n’y a pas de développement possi-
ble, du moins pas de développe-

ment durable ni de développementre-
jaillissant sur toute la société.

Telle est la constatation qu’a faite
M. Claude Béland, président du Mou-
vement Desjardins, au cours d’une
causerie prononcée hier devant des
membres de la Chambre de commerce
et d'industrie de Magog-Orford et
leurs invités.

«Il faut redonner à l’économie son
véritable sens, la mettre au service des
gens et non mettre les gens à son ser-
vice. On n’atteint ce but que par la so-
lidarité et la concertation, outils essen-
tiels à toute collectivité qui veut
résister aux forces du marché global»,
a-t-il expliqué.

S ansla solidarité, la concertation,il

 

 

Le président du Mouvement Desjardins, Claude Béland, semble avoir du bon temps auprès de son homologue
commerce et d’insdustrie de la région Magog-Orford, Pierre Lefebvre, au cours d'un souper-causerie.

Selon Claude Béland, les dirigeants
doivent faire confiance aux gens

Il a souligné que pour susciter la
solidarité et la concertation, il faut fai-
re confiance aux gens, comprendre
qu’ils sont capables de créer, avec
leurs moyens et en misant sur leurs
forces, un milieu de vie agréable et dy-
namique, reconnaître qu’ils sont capa-
bles d’utiliser intelligemment les res-
sources dont ils disposent en autant
qu’ils aient la capacité de décider par
eux-mêmes et qu’ils aient accès aux
ressources financières qui doivent né-
cessairement accompagner l’exercice
d’une véritable responsabilité.

Selon M. Béland, c’est en faisant
confiance aux talents des gens et à leur
bon sens et en décentralisant les pou-
voirs qu’on insuffle du dynamisme à
une société.

«II s’est dégagé à cet égard un cer-
tain consensus lors du Sommet de
l’économie et de l’emploi, du moins
quant aux orientations. Certes, on n’a

 

  

 
 

matonDoguere. Martin Blache

e la Chambre de

pas encore fait les consensus requis
sur les réseaux et les structures mais
c’est déjà un bon début», a-t-il com-
menté.

Qualifiant le Sommet de démarche
fort importante pour le Québec, il a
rappelé que deux points ontfait l’una-
nimité, la nécessité d’assainir rapide-
ment les finances publiques et la né-
cessité de créer des emplois dans les
secteurs promis à une forte croissance.

«Il y a aussi eu accord sur I'appren-
tissage, la réduction et le réaménage-
ment du temps de travail, la stratégie
nationale de l'emploi, la formation
professionnelle», a ajouté M. Béland.

Il a affirmé quesi l’exercice pouvait
seulement avoir pour résultat l’établis-
sement d’un processus permanent de
consultation, il aura été un succès et
l’occasion d’un virage important dans
le cheminement collectif des Québé-
cois.   

 

ENBREF

Nouveaux panneaux
A

d’arrét
Sherbrooke (DD) - A la suite de deman-
des insistantes des citoyens du secteur de
l’école Marie-Reine et en dépit d'un avis
contraire de ses services techniques, la
Ville de Sherbrooke fera installer des
panneaux d'arrêt supplémentairesà l'an-
gle des rues Walsh et du Prince-Rupert,
ainsi que Walsh et de Caen.

Cette mesure, adoptée en début de
semaine par le conseil municipal, en pré-
sence de nombreux parents et élèves de
l’école Marie-Reine, de même que du
commissaire scolaire Noël Richard, a
toutefois suscité des réactions diverses
chezles élus.

Si la conseillère du district de Marie-
Reine, Sylvie Lapointe, s’est réjouie du

 

 

fait que le conseil a tenu compte du
nombre important d'enfants dans le sec-
teur, même si, selon les critères, le volu-
me de circulation ne justifiait pas l’ajout
de panneaux d'arrêt à cet endroit.

Sans s'opposer à cette mesure, le
conseiller du district des Jardins-Fleuris,
Bernard Tanguay, a estimé pour sa part
qu’il «s'agit là d’un dangereux précédent,
puisqu’on laisse l'impression qu'on va fi-
nir par dire oui à toutes les fois où les
gens feront suffisamment pression sur
nous».

Le RUTA mécontent
Sherbrooke (DD) - Le Regroupement
des usagers du transport adapté (RU-
TA) est très déçu du refus du conseil
municipal de la Ville de Sherbrooke de
ne pas remettre en question la diminu-
tion de 134 000 $ dans les dépenses
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Salaire: comm. seulement,
perm., plein tps ou part.

formation en
tourisme, expérience obliga-

A toire 1 an, expérience dans
&4| la vente, avoir voyagé, pos-

réservations de
informations à la

d’exploitation pour le transport des per-
sonnes handicapées en 1997.

«On veut vous dire que couper
134 000 $, c’est couper dans le service,
Vous aviez un pouvoir et vous ne l’avez
pas pris, comme démocratie on est très
déçu», a lancé la coordonnatrice du RU-
TA, France Croteau.

En dépit des assurances du président
de la Corporation métropolitaine de
transport Sherbrooke (CMTS), Jacques
Jubinville, que le niveau et la qualité du
service demeureront les mêmes, Mme

Croteau a déploré que la clientèle du
transport adapté est «captive et déjà
obligée de se battre pour ne pas- perdre
son service». |

M. Jubinville a aussi rappeléquela
CMTS prévoit réduire ses dépenses gla-
bales de 300 000 $ en.1997 et diminuer
son taux d’endettement.

Représentant au .

soutien technique
Offre: 2132642
Lieu: Sherbrooke
Salaire: selon compétences,
temporaire jusqu’au 30 avril,
plein temps
Exigences: obligatoire for-
mation en informatique,
connaissance approfondie
de Windows 3.1 et 95, bilin-
ue

(externe) 8Fonctions: apporter le sou-
tien technique aux usagers
de noslogiciels.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d'emploi du
Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d'emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-

tre d’emploi.
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La paille
dans l'oeil
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; on premier voyage en avion,
Mà Sept-Îles que je l'ai fait.
WEB Le journal La Tribune m'y
avait délégué pour un championnat
He:hockey, il y a de cela 20 ans.
: La première personne quiétait ve-
nbeme souhaiter la bienvenue à Sept-
Iles, en pleine tempête de neige, mê-
mesi on était au mois de mai, avait
été l’ex-Sherbrookois Denis Auray.
Oui, le même Denis Auray qui a fait
tant parler de lui la semaine dernière
pour avoir usé de son autorité comme
directeur général de Centraide, a
Sept-Îles. Pour assouvir ses instincts
dejoueur, Denis Aurayavait contrac-
té pour 20 000 $ de dettes commedi-
recteur de son organisme, argent qui
avait servi à l'achat de billets de lote-
rie au kiosque de Loto-Québec que
gère Centraide.

Coincé, l’homme de 58 ans a
avoué sa faute, remboursé les 20 000 $
à Centraide, démissionné de son pos-
te et il a fui Sept-Îles, revenant s’éta-
blir à Sherbrooke en compagnie de
son épouse. Aucune accusation crimi-
nelle n’a été portée contre lui. Mais
comme la campagne annuelle de fi-
nancement de Centraide battait de
l'aile cette année, à Sept-Îles, à la sui-
te de son départ, on a décidé delui en
faire porter l’odieux en dévoilant au
grand joursa faute.

La nouvelle a eu l’effet d’une
pombe dans la région de Duplessis.
En Estrie également.

Hier, j'ai rencontré Denis Auray
pour la première fois en 20 ans. De-
puis. je ne l'avais revu qu’à la télévi-
sion au début des années 80 en regar-
dant les matchs des Nordiques de
Québec. Il s’était joint à l’organisation
pour quelques mois pour remplacer
un soigneur. à la demande de son
grand ami Charles Thiffault, alors ad-
joint a Michel Bergeron. Je l'avais re-
connuderrière le banc.

Le Denis Auray que j'ai revu hier
est un homme brisé. Intérieurement,
j'entends. Extérieurement. il sourit
comme il a toujours souri. Mais au
fond de lui-même. il pleure en se di-
sant qu’il finira bien par se sortir de ce
cauchemar. Mais à 58 ans, ce n’est pas
évident à vivre. Pour son épouse, pour
ses quatre enfants, pour ses cinq pe-
tits-enfants, non plus.

Maisle pire est passé, se dit-il. Le
pire, c'était de vivre avec ce grand se-
cret, qu’il avait même réussi à cacher
à son épouse jusqu’à la semaine der-
nière. Quand un journaliste de Sher-
brooke l’a contacté pour lui dire que
la nouvelle avait été ébruitée à Sept-
Îles, il à tout avoué àcelle qui partage
sa vie depuis 38 ans. I avait toujours
réussi à lui cacher sa maladie pour le
jeu, mème s’il pariait de fortes som-
mes à chaque semaine dans l’espoir
de gagner un jour le gros-lot à la 6/49
et'aux autres jeux du genre. Le gain le
plus important qu'il a réalisé avec les
fameux 20 000 $ qu'il a pariés, s'élève
à 1200 $. C'est vous dire…

Une fois sa faute avouée, la grosse
boule que Denis Auray sentait au
créux de son estomac est disparue. Le
malaise qui I'habitait, et a cause du-
quel il avait dû être conduit d'urgence
à l'hôpital cet été après s'être évanoul.
était disparu. Il allait vivre avec ce
gros péché qu'il a commis sans crain-
dre qu'à tout moment cette grosse
boule l'étouffe complètement.
: Son épouse lui a pardonné. Ses
enfants aussi. Nul n'est parfait. Si De-
nis a pu faire preuve de sobriété au
tours des 12 dernières années, il peut
vaincre aussi sa maladie pour le jeu.
: Les Auray ne le disent pas, mais il
nuraient aimé que l'opinion publique
tienne compte du bien qu'ils ont fait
dans leur vie avant de les juger. Mais
les gens ne savent pas que Denis a été
bénévole pendant 11 ans à Centraide
avant d'y devenir permanent. Ils ne
savent pasque le couple, au plan per-
sonnel, est venu à la rescousse de per-
sonnes démunies ou de jeunes delin-
guants en leur offrant gîte, nourriture
Et vêtements. Les gens ne savent pas
que Denis et son épouse ont contri-
buéà la réhabilitation d'une jeune fu-
gueuse de |+ ans, qu'ils sont mème al-
lés chercher eux-mêmes au bar de
Hanseuses l'Oasis de Sept-Îles, unsoir
oir elle dansait nue, Les gensd'ici ne
savent pas non plus que l'épouse de
Denis Auray a été l'une des grandes
responsables de la mise sur pied d'une
maison Jeunesse pour les 13-17 ans, à
Sept-Îles.
7 ; Les-Auray ont quand méme-trou-
yé‘du réconfort auprès de leurs amis.
À Sept-Îles, comme à Sherbrooke.
Aujourd'hui, toutefois. ils ne savent
fue trop bien ce qu'ont pu ressentirle
juge Richard Therrien et ses proches.
can-Louis Roux et les membres de sa

famille, lorsque leurs fautes passées,
et rachetées, ont été ramenées sur la
place publique.
1 «Si l'enfer est pire que cela, m'a
fi Denis Auray, on ne sera pas bien
a.»

Jc le crois.
1 Quecelui qui n'a jamais péché.
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la suite d’un plaidoyer de culpabi-
lité à l’improviste hier, l'accusé
Jean-Paul Bainbridge, 26 ans, a

été condamné à la détention à perpé-
tuité pour le meurtre de Isabelle Bol-
duc commisle 30 juin à Sherbrooke.

Cette condamnationlui a été impo-
sée sur-le-champ par le juge Raynald
Fréchette, de la Cour supérieure, à
Sherbrooke.

Bainbridge a reconnu sa participa-
tion à l'enlèvement d'Isabelle Bolduc,
sa séquestration, son agression sexuel-
le, son agression sexuelle en complicité
et finalement son meurtre non prémé-
dité (deuxième degré). II est le deuxiè-
me des trois co-accusés dans cette af-
faire, après Marcel Blanchette, à
admettre sa culpabilité.

Blanchette, 49 ans, a écopé de la
perpétuité sans possibilité d’élargisse-
ment avant 25 ans pour le meurtre au
premier degré de Mlle Bolduc et l’en-
lèvement d’une livreuse de pharmacie.

Guy Labonté, 25 ans, se trouve en-
core en attente de procéduresà la suite
de ta mort de Mlle Bolduc.

Il ne reste plus au juge Fréchette
qu’à déterminer la durée de peine que
Bainbridge devra purger avant d’être
admissible à une libération condition-
nelle.

      
Jean-Paul Bainbridge Marcel Bolduc

Le criminaliste Jean-Marc Bénard
avait proposé ce plaidoyer de culpabili-
té à une accusation réduite pour son
client, d'abord inculpé de meurtre au
premier degré, ce qui impliquait la pré-
méditation et le propos délibéré.

Bainbridge a été acquitté par ail-
leurs de complot avec Marcel Blan-
chette pour meurtre.

20 ans minimum

Interrogé en après-midi hier, Mar-
cel Bolduc. le père de la victime, à ré-
vélé que la poursuite entendait récla-
mer une peine minimale de plus de 20
ans contre le prévenu.

Il dit ne pas être surpris parle plai-
doyer de Bainbridge. Il est toutefois in-
trigué par l’abandon du chef de com-
plot pour meurtre avec Blanchette que
ce dernier avait admis.

M. Bolduc s’attendait à un plai-
doyer pour meurtre au second degré

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 4 decembre 1596 AS

Bainbridge plaide coupable
0 Il est toutefois acquitté des chefs les plus importants de complot et de meurtre au premierdegré

mais il souhaite une période de déten-
tion d’au moins 20 ans pour Bainbrid-
ge.

«Je ne m'attendais pas à cela mais
plutôt à un procès, mais je suis conten-
te qu’il ait plaidé coupable parce que
ça va être moins de problèmes», a com-
menté Julie Bolduc, la soeur d'Isabelle,
aussitôt après sa sortie de l'audience.

On se rappellera qu'Isabelle avait
été enlevée vers 2h45 sur la 12e avenue
le 30 juin, après sa sortie d'un bar pour
se rendre chez elle à pied et forcée de
monter dans une voiture.

Mme Bolduc, 22 ans, une étudiante
en musique au Collège de Sherbrooke.
a été conduite à l'appartement de
Blanchette sur la 13e Avenue où elle a

- été séquestrée et abusée sexuellement.
Son cadavre a été découvert par un

passant le 7 juillet dans un boisé à
I'orée d'un sentier partant du chemin
Goddard. a Fleurimont.

Isabelle a été assassinée avec un
bout de tuyau de métal dansle but ma-
nifeste de l'empêcher de parler.

Dossier judiciaire
Bainbridge était déjà hypothéqué

d'un dossier judiciaire alors qu’il a éco-
pé à la mi-juin 1993 d’une peine de 30
mois de pénitencier pour agression
sexuelle envers une adolescente de 13
ans, menaces à son amie de coeur en-
ceinte de sept mois et bris de probation
ainsi que de 30 jours pour des effrac-
tions en 91.

Les représentations sur son admis-
sibilité à une libération pourraient né-
cessiter quelques jours d'audience par-
ce que la défense et la poursuite ne
sont pas sur la même longueur d’on-
des.

Le procureur, Me Charles Crépeau.
n’a pas voulu révéler le chiffre qu'il en-
tend soumettre à l’appréciation du tri-
bunal à la reprise.

Me Bénard a souligné pour sa part
que son client avait été acquitté des
chefs les plus importants de complot et
de meurtre au premier degré. Il entend
soumettre une expertise sur une facette
de la personnalité de Bainbridge.

Me Bénard n’a pas caché qu'il vise
la période d'admissibilité la plus courte
possible pour son client, compte tenu
des circonstances.

Longues discussions

Après l'audience, Me Crépeau a
admis après l'audience que les discus-
sions avec la défense avaient été lon-
gues.

Il a répondu a une question que la
preuve au dossier était de la nature
d'un meurtre au deuxième degré dans
le cas de Bainbridge.

Me Bénard a enfin obtenu une re-
commandation du tribunal pour que
son client reste détenu dans une insti-
tution la plus rapprochée de Sherbroo-
ke pendant la préparation de sa preu-
ve.

Taxer les banques au lieu de couper
o Gérald Larose propose un «pont temporaire» pour mettre fin au «saccage» dans les dépenses
Gilles FISETTE
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deux à trois ans d’accroissement
des revenus de Etat que la CSN

propose au gouvernement de mettre
fin au «saccage» actuel dans les dépen-
ses et d'attendre ainsi la connexion
avecla reprise de l’emploi.

Et, a expliqué le président de la
CSN, Gérald Larose, aux 600 syndi-
qués venus participer, hier soir, à Sher-
brooke, au grand rassemblementsur la
santé et les services sociaux, ce pont
temporaire permettrait à l’État d'aller
chercher 2,6 milliards $ en revenus
supplémentaires.

«Avec une surtaxe de 10 pour cent
sur les bénéfices avant impôts des ban-
ques qui, malgré tout, conserverait un
rendement de 11.7 pour cent - ce qui

C ‘est par un «pont temporaire» de

: N'est pas rien -. on récupérerait 200
millions $... Avec unc taxe qui équivau-
drait à 1/2 de 1 pour cent du ren-
dement des fonds de pension, on irait
chercher 750 millions $». a notamment
souligné M. Larose.

Dans son discours, M. Larose a ac-
cusé les tenants des coupures dans les
dépenses de l’État de privilégier cette
voie carelle ne les affecte pas. «Ils au-
ront toujours l'argent pour se payer
des soins de santé et d’envoyer leurs
enfants à l’école. Eux, ils sont assurés
de toujours s'en sortir.»

Le président du Conseil central de
l’Estrie, Janvier Cliche, a pour sa part 

signalé que sa centrale se range avec la
Vilte de Sherbrooke et exige le main-
tien d'un hôpital de soins de courte du-
rée au centre-ville alors que des décla-
rations de la Régie régionale de la
santé et des services sociaux de l’Estrie
(RRSSSE) laisse croire que le site Bo-
wen du CUSE pourrait devenir un cen-
tre de jour alors que tous les soins de
courte durée seraient centrés à Fleuri-
mont.

«La Régie régionale doit empêcher
cette situation et tenir compte du fait
que la présence d’un centre hospitalier
de courte durée dans le centre-ville de
Sherbrooke, c’est aussi se rapprocher
des citoyennes et des citoyens qui y vi-
vent et dont une forte proportion est
dans des conditions de précarité et de
pauvreté.»

Selon la CSN, le niveau des com-
pressions est trop élevé et les réalloca-
tions de ressources sont nettement in-
suffisants pour permettre des
ajustements adéquats de services. Elle
accuse le ministre de la Santé. Jean
Rochon, et la RRSSSE d'avoir leurré
les travailleurs et la population en ne
réallouant pas les ressources nécessai-
res à la réussite de la réorganisation de
la santé et des services sociaux.

Les participants ont pu entendre
également le président de la Fédéra-
tion des affaires sociales, Louis Roy, et
le vice-président de la CSN, Marc La-
violette.

Photo Imacom-Daguerre, Martin Blache

Le président de la CSN, Gérald Larose, s'est
adressé à la foule des 600 syndiqués CSN.

100 mises à pied à la Filature King
© Le syndicat croit à une stratégie de l'employeur pour éviter de payer les congés fériés aux Fêtes
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

travailleurs de la Filature King, de la rue Burlington.
à Sherbrooke, à compter de samedi et pour une pé-

riode qui s’étirera jusque vers la fin de janvier prochain.
Cette décision a été justifié par la compagnie par des

L es Textiles Cavalier vont mettre à pied 100 de ses 260

surplus d'inventaire.
Du côté des travailleurs. on ne croit guère à ce motif

et on juge plutôt que le nouveau propriétaire - Textiles
Cavalier a acquis ces actifs de Dominion Textile que ré-
cemment- y a plutôt vu une occasion d'épargner sur des
congés fériés du temps des Fêtes qu'elle ne sera ainsi pas
obligée de payer.

Hier en fin d'après-midi, en raison de l'heure tardive
où l'information a été portée à la connaissance de La
TRIBUNE,il n’a pas été possible de joindre la direction
de l'usine pour en connaître davantage.

Au Syndicat des travailleurs de la Filature King
(CSD), une réaction a été immédiate. Un conseiller syn-
dical. Raymond Fillion, a même écrit au président de la
compagnie, Basile Toutoungi.

Le syndicat lui dit être «estomaqué» par cette déci-
sion, «Aucun employé et encore moins le syndicat ne s'at-
tendait à une telle mise à pied. Depuis quelques années
que l'usine opère à pleine capacité, tout à coup la compa-
gnie se rend compte, à trois semaines avantla période des
Fêtes, qu'il y a un surplus d’inventaire. C'est complète-
mentinacceptable», a écrit M. Fillion.

Il ajoute croire que la compagnie prend plutôt une dé-
cision stratégique qui fera en sorte qu'elle ne paiera pas
les huit congés de la période des Fêtes auxtravailleurs et
travailleuses concernés. Il s'agit, souligne-t-il. d’une perte
de salaire d'environ 80 000 $.

«Beaucoup de travailleurs et travailleuses ont déjà en-
gagé des montants d'argent pour leurs achats de cadeaux

TNDROIT Dk 11
RESERVATIONS (819) 346-6650   

  

Un théâtre où In parole.-.…-

pour Noël. Les employés vont recevoir leur pre-
mier chèque de chômage vers la fin de janvier
1997, De plus, la grande majorité des employés
n'ont pas de délai de carence (deux semaines d'at-
tente) de complété. ce qui veut dire qu'ils ne rece- pied de q
vront aucun montant d'argent d'ici la fin de janvier
1997». à avancé M. Fillion.

Le syndicat estime que la compagnie met en
péril le climat de confiance qui existe depuis deux
ans à cet endroit. HI demande donc à M. Toutoun-
gi de surseoir à sa décision et de reporter la mise à

uelques semaines, au début de 1997 en
fait. Autrement, il exige le paiement des jours fé-
riés à ces 100 travailleurs mis à pied.
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CHARIOT
MULTIMEDIAS
AVEC ETAGERE
e Tublette coulissante

 

  

 

  
pour clavier, rangement TÉLÉPHONE

pour unité centrale a
SANSFIL

KX-T4068

  

   
tour, étagère à fentes

pourranger disques
compacts

e Facile à assembler

e Fini ton chêne ou chêne

noir avec dessus gris

granité
27539/34075

e Clavier double
éclairé sur le
combiné

* Télésignal
bidirectionnel/
interphone
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BUREAU AVEC ETAGERE
e Assemblagefacile à gauche ou à droite

e Fini poirier
34680

TÉLÉPHONE SANSFIL
e 10 canaux à
changement à distance

19641  
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  + Indicateur vocal heure/jour CLAVIER ERGONOMIQUE

e 10 minutes d'enregistrement POUR WINDOWS 95 VISUEL
33230

32235
35510

CROSS
STYLOS À BILLE a’
ROULANTE i
METROPOLIS
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23 carots/noir. 3
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NETTE DE JEU
LEGÈRE WINGMAN
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35202

EMBALLAGE-AUBAINE
Stylo et étui en laiton

pourcartesd'affaires.
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EL-6090 DE 2 Ko

e Affichage de 12
caractères x 2 lignes
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RELIURE A FERMETURE ECLAIR

« Bloc-notes de 50feuilles

(format commercial) compris
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   Notre prix

Prix après rabois
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ENSEMBLE-CADEAU
STYLO SENTINEL
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° Réduit la pression
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CHAISE POLYVALENTE"

e Hauteur à réglage
par vérin à goz siège et

dossier façonnés

e Gris ou noir
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TÉLÉPHONE SANS
FIL À 25 CANAUX
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Nouvelle serviette

Magnétophonea

microcassette
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CAMBRIDGE
PORTE-BLOC NOTES

Bloc-notes ivoire
* Rehaussé de cuir
e Calculatrice comprise
e 12 5/8 po x 9 1/2 po

e Noir, marine ou vert
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| *Garantie de 15 ans (Détails en magasin)

HEURES
D'OUVERTURE:
LUN. À VEN. 8häà 21h
SAMEDI9hà 17h

DIMANCHE 11h à 17h

  

 

CDSEmmEee ENTREPRISE“ et ENTREPRISE PLUS
sont des marques de commerce de

Bureau en gros limitée.

BUREAU EN GROS” Bureau en gros limitée
Les articles peuvent varier de ceux illustrés.

©The Business Depot Ltd. 1996
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APTIVA PENTIUM 166
e Processeur Intel Pentium de 166 MHz

~~

* Carte sonore de 16 bits avec haut-

  

       

   

 

  e Disque dur de 2,5 Go parleurs

e Mémoire vive de 16 Mo e Mémoire vidéo de 2 Mo

e Lecteur CD-ROM à B vitesses e Garantie de 3 ans (Détails en magasin)  
* Modem télécopieur 28,8

  
  

  

| LOUEZ À
PARTIR DE

1*143,96 $/MOIS
*Sur approbation de crédit

- Délai de 36 mois
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IMPRIMANTE AU LASER

OKIPAGE 4W
» Impression a DELde calibre laser;
imprime 4 pages par minute

. Pour definition de classe de
600 points/pouce

e Garantie de 5 ans sur
la tête d'impression

à DEL (Détails en magasin}

33043

 

 

  
     

   

 
 

 

   

y |: IMPRIMANTE À JET
: D’ENCRE COULEUR

IMPRIMANTE

a |: À STYLUS PRO
AU LASER

Ç

> + Définition de 720 points/pouce
HL 730 .

e Définition de 600 points/pouce
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À 6 La Tribune, Sherbrooke, merciedi 4 decembre 1996

Opinions
 

Raymond Tardif, |Président et Éditeur
La Tribune ry

.

Jacques Pronovost, Rédacteur onchef :
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“ constancesil s’est bien acquitté de sa tâche, même si aujourd’hui ses

 

TOUTE

soin d’un sauveur. Sans véritable raison d’être, enco-
re moins depuis que le Parti Québécois est au pou-

voir, le BQ ne peut espérer que de surfer sur la
popularité de son ancien chef, Lucien Bouchard etla fer-
veur du noyau dur péquiste au Québec.

Bien quele parti ait emporté 53 sièges dansla provin-

Jacques ce à la dernièreélection,il lui aurait été difficile de faire
PRONOVOST aussi bien d’ici un an avec Michel Gauthier à satête.

D'abord parce que M. Gauthier n’est pas le flamboyant
leader qu'est Lucien Bouchard, président-fondateur du Bloc, mais aus-
si parce queles données ont changé depuis. Et surtout parce que ce
parti n a plus de mission réelle.

Le Bloc ne devait être qu’un parti éphémère, ne protégeantà sa
façon queles droits du Québec jusqu’à un référendum qu’ils espé-
raient gagnant. Celui-ci est passé et fut perdu parla coalition souverai-
niste. Le Bloc a perdu parle fait mêmesa vocationintrinsèque en mé-
me temps que son chef.

La présence du Bloc à Ottawa dansles prochaines annéesse défi-
nit difficilement en rapport à cette orientation du départ. Il peut y
avoir un autre référendum d’ici quelques années; mais il pourrait aussi
être repoussé assez loin dansle temps pour queles bloquistes ne sa-
chent plus vraiments’ils vont à Ottawa pour préparer l’accession du
Québecà la souveraineté, ou se préparer une pension douillette com-
me députés.

Avec un deuxième mandat,la plupart d’entre eux y aurontdroit.
Tout député élu à la Chambre des Communesdepuis six ans peut tou-
cher une pension fédérale. Ainsi, les bloquistes, sécessionnistes, anti-
Canada, auraient droit à une enveloppe en provenance d’Ottawa pour
leurs vieux jours. Ceux élu après 1993, ce qui est le cas de la majorité
d'entre eux, ils y auront droit après avoiratteint 55 ans. Seulement

cinq d’entre eux y ont déjà renoncé.

L e Bloc Québécois a besoin d’un chef commeil a be-

 

Le tempsest le pire ennemi des bloquistes. Commeils ne pour-
ront jamais revendiquer le pouvoir, peuvent-ils se condamner à perpé-
tuité dans l’opposition et condamner les Québécois à y végéter avec
eux”

Devant ce vacuum d'idéeset cette absence de vision d’avenir à
court terme, le Bloc a donc plus besoin d’un sauveur que d’un chef.
Ses membres ont compris que Michel Gauthier n'incarnait pasce lea-
der charismatique capable de faire accepter aux Québécois moins ar-
dents souverainistes l’absence definalité de leur action politique.

M. Gauthier possède une personnalité attachante, crédible, res-
pectable. Mais il ne pouvait chausser les bottes d’un Lucien Bouchard
sans subir cette comparaison toujours odieuse après le passage d’un
chef adulé. L’intérim apparaissait inévitable et Michel Gauthier le
mieux placé pourl’assumer le temps qu’il le fallait. Dansles cir-

propres membres préfèrentlui trouver un remplaçantplusvisible, plus
expansif, dans l’espoir qu’il les maintienne dansl’opposition.

L'incertitude qu’ils y parviennent ouvre grande la porte aux con-
servateurs de Jean Charest. Pour faire une percée,le cheftory doit mi-
ser sur la déconfiture des deux partis régionaux. Mais rien nelui est ac-
quis. Les conservateurs eux-mêmesontfait subir les affres de l’intérim
à Kim Campbell, avant de plébécister Charest pourvoir en luile nou-
veau sauveur d’un parti à l’agonie. Les bloquistes trouveront-iis le
leur?
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Bravo a la Ville de Sherbrooke

bue à véhiculer des valeurs de solidarité et d’entraide. Ce
faisant, elle se construit et se développe sur des basessoli-
des en partenariat avec tous ses acteurs.

M.Jean Perrault
Maire dela Ville de Sherbrooke

e 25 octobre dernier, M. Rémy Trudel, ministre des
Affaires municipales, décernait à la Ville de Sherbroo-

ke le prix «Soutient au bénévolat» Dollard-Morin
1996. Les membres du Centre d'action bénévole de Sher-
brooke, secteur de Caritas, désirent vous féliciter pour ce
prix d’excellence.

Cette reconnaissance rejaillit sur l’ensemble de notre
communauté. Elle démontre une volonté d'engagement de
tous les partenaires à améliorer la qualité de vie des Sher-
brookoises et Sherbrookois. De plus, l'approche commu-
nautaire développée parla Ville à certainementstimuié un
bon nombre de bénévoles à s'investir et comme vousle sa-
vez, à enrichir les services àla collectivité.

Nous souhaitons que ce mérite. malgré un contexte
économiquedifficile. vous stimule à poursuivre vos politi-
ques de reconnaissance et d'assistance aux organismes et
groupes bénévoles.

Nous croyons qu'au-delà des retombées économiques,
uneville qui reconnait et supporte l'action bénévole contri-

En terminant, nous vous saurions gré de transmettre
nos félicitations à vos collègues ainsi qu’au personnel des
Services récréatifs et communautaires.

Pour le Centre d’action bénévole de Sherbrooke, secteur
de Caritas

Michel Turcotte, président Secours-Amitié Estrie
Rémi Demers, Sercovie

Michèle Marcoux. Institut universitaire de gériatrie,

pavillon Youville
Lise Courchesne, Régie régionale de la Santé et des

Services sociaux

Jean-Guy Tremblay, Services récréatifs
et communautaires de Sherbrooke

Line Hamel, Centre d'action bénévole de Sherbrooke

Desève Cormier, Caritas-Sherbrooke

ALLOCUTION|

«Trop souvent
ans les circonstances actuelles,

D cela devient un défi de grande
taille de trouver un emploi. Ce

défi double en importance si la per-
sonne en recherche d’emploi est at-
teinte d’une déficience physique, sen-
sorielle ou intellectuelle. L'employeur
qui cherche à embaucherces temps-ci
a l'embarras du choix et, malheureu-
sement. encore aujourd’hui, la per-
sonne handicapée fait trop souvent
partie de l'exclusion sociale.

Dans cette société dirigée par les
principes de «rentabilité», de «polyva-
lence», il n’est pas rare que l’em-
ployeur, qui reçoit la personne handi-
capée, postulant sur l’offre d’emploi,
ait tendance à penser que celle-ci ne
pourra pas répondre à ces principes.
Les limites de la personne handica-
pée, chose qui est malheureusement
perçue en premier. sont trop souvent
confirmées, par une vérification au-
près du concerné.

On sait combien une entrevue est
stressante. Imaginez la tension que la
personne handicapée peut vivre, sa-
chant très bien que sa situation géné-
rera des préjugés, qui ne seront pas
toujours avoués. On peut penser
qu’une personne qui a l'habitude de
s'habiller de façon un peu bohème ou
encore qui utilise un langage qui lais-
se à désirer, pourra, ce jour-là, pour
éviter des jugements dus à son appa-
rence, enfiler des vêtements ou utili-
ser un langage considérés commeplus
«acceptables» dans ces circonstances.
Toutefois, pour la personne handica-
pée, il est souvent impossible de ca-
moufler son handicap pour un temps.
Combien de fois j'ai révé de pouvoir
me défaire pour une heure de mon
handicap, ne serait-ce que pour le
temps du premier contact avec l’em-
ployeur. Trop souvent encore,le fau-
teuil roulant ou encore la canne blan-
che dit tout avant même que nous
ayons pu placer un mot.

Ces préjugés persistent encore,
souvent dû à un manque d'informa- 
 

exclus»
 

  

 

Julie Cournoyer

tion de la part des employeurs. C’est
pourquoi il faut continuer à les sensi-
biliser sur les nombreuses choses que
sont capables de faire les personnes
handicapées, si bien sûr, on leur laisse
leur place. Le message que je souhaite
livrer auprès des employeurs se résu-
me commesuit: laissez la chance à la
personne handicapée de vous montrer
ce qu’elle peut faire, avant de porter
des jugements quant à son aptitude.
Les barrières tombent lorsque le pos-
te est adapté en fonction de la situa-
tion de la personne. Des ressources
existent d’ailleurs afin d'adapter le
poste de travail. De plus, des études
démontrent que les personnes handi-
capées sur le marché du travail font
preuve de fiabilité et de motivation.
deux éléments qui ne sont pas à dé-
daigner. Laissez pour une fois passer
la personne devant son fauteuil ou de-
vant sa canne. Apprenez à découvrir
les habiletés de la personne handica-
péc. Enfin, apprenez à apprivoiser la
différence.

Julie Cournoyer  
 

deux jeunes représen-
tants de la FEUS sont

fiers de rendre publiques
les idées de cette associa-
tion sur la restructuration
de l’Université. En lisant
les articles de La Tribune
sur ce sujet (28 novembre),
je souriais à la naïveté des
propos qui y étaient livrés:
de nombreux propos
n’étaient pas a jour comme
l'indique le recteur Pierre
Reid aux journalistes de La
Tribune (29 novembre) et
presque tous révélaient un
manque de vision systémi-
ue des réalités et enjeux

liés à la gestion d’une uni-
versité. Lorsque j'en suis
arrivée à la phrase sur «l’ar-
rogance des administra-
tions universitaires face aux
étudiants», je me suis dit
«Non, mais tout de même!»
Comment osent-ils accuser
les autres d’arrogance alors
qu’ils ont l’audace de croire
qu’ils ont suffisamment de
connaissances et d’expé-
rience pour proposer une
«restructuration en profon-
deur».

Cela fait 15 ans que je
supervise des étudiantes ct
des étudiants de deuxième
cycle qui font une maîtrise
en psychologie. À la fin de
chaque année académique
je suis très émue de dire au
revoir a ces jeunes profes-
sionnels. lls ont telicment
appris au cours d’une an-
née, tellement évolué per-
sonnellement et profession-
nellement. J'ose croire que
je les ai aidés dans leur dé-
marche et si cela cst possi-
ble c’est parce qu’ils recon-
naissent mon expérience et
acceptent que je les guide.
Heureusement que j'ai le

|: sourire au visage.

 

Arrogance disent-ils?
privilège de côtoyer des
étudiantes et des étudiants
quotidiennement et que je
suis toujours émerveillée de
leur potentiel, sinon je ris-
querais de dire ce que j'ai
entendu hier: «Qu’ils sont
bêtes les étudiants. Quelle
jeunesse!» Quelle triste gé-
néralisation! Jespere qu'il
y a des étudiantes et des
étudiants membres de la
FEUSqui se sont sentis gé-
nés à la lecture des propos
de leurs représentants et
qu’ils oseront le dire.

Pour terminer. permet-
tez-moi de préciser que je
suis professeure à temps
plein à l'Université depuis
plus de neuf ans et dès mon
engagement, on m'infor-
mait que l’exonération des
frais de scolarité pour les
enfants du personneln’était
plus offerte en bénéfice. Il
s'agissait d'une mesure qui
avait été créée pour attirer
du personnel jeune et ta-
lentueux dans l’Estrie en
vue de développer l’Univer-
sité et elle n’avais plus son
sens. Soit, certains mem-
bres plus âgés du personnel
bénéficient aujourd’hui de
cette exonération, l’Univer-
sité respectant ses engage-
ments à leur égard.
Lorsqu'on rend une infor-
mation publique on a une
responsabilité sociale à
l’égard de ce qu’on propa-
ge. Alors, chers représen-
tants de la FEUS, faites
donc vos devoirs comme il
faut!

Nicole Chiasson
Professeure

Département de
psychologie

Université de Sherbrooke  
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«J'ai mal à mon parti»

hautement médiatisée

pour que des péquistes
voués à l'autonomie collecti-

ve abdiquent leur autono-
mie individuelle. Et ce fai-

sant, ils se sont faits voler

leur congrès. Pourtant au
clair avec eux-mêmes dans
les commissions, bon nom-

bre d'entre eux se sont lais-

sés dicter leur conduite
comme des ados en mal de

direction lors de la plénière.
A l'exemple de leur chef, les
Chevrette, Marois, Trudel,

Rochon. Léonard, Bertrand.

Ménard... et Harel, sont

montés au micro des contre

pour bloquer toute modifi-
cation ou addition au pro-
gramme qui risquait de
bousculer les orientations
que le «cheuf» voulait don-
ner au parti. Le congrès de-
vait cautionner le «cheuf».
Et sommet de «l'hypocra-
tie», c’est au nom de leur
statut de militants et de mili-
tantes qu'ils ont joué de
l'émotion pour forcer milti-
tants et militantes à le faire.

| ! a suffi d’une bouderie

Le Parti québécois s'est
permis un coup de coeur
pour son nouveau chef. Il y
a malheureusement risqué
son âme, Reconnu jusque-là
comme le seul parti vrai-
ment démocratique, il sera
dorénavant pointé du doigt
commeétant le Parti de Lu-
cien Bouchard. Il y a plus de
20 ans, René Lévesque me-
nagait aussi de partir quand
une majorité de délégués
s’opposaient à ses Vucs.
Mais le parti était jeune,
composé de militants ct mi-
litantes encore enclins à de-
mander la permission de
penser ct d'agir. Qu'aujour-

 

André Corriveau
Contrôleur

Julienne Poulin
Géronte du crédit

d’hui encore cette méme
menace suffise à brouiller
les esprits et les coeurs est
bien plus inquiétant. Con-
trairement à ce que répètent
les prêcheurs de l’incontour-
nable ascension à la souve-
raineté, le peuple québécois
pourrait fort bien rater. son
rendez-vous avec l’histoire,

cette même histoire qui rap-
pelle que les peuples qui ont
remis leur destin à des saus
veurs se sont fait massacrer.-

Désabusés, un grand
nombre de congressistes ont
été tentés de déchirer leur
carte de membre. Certains
l’ont fait, la mort dans l’âme,

parlant de la nuit des. bas
couteaux. Des mauvais per-
dants? Pas du tout. Certains
partisans du maintien de la
loi 86 ou du partenariat-
presque-préalable ont quitté
le congrès: ils ne voulaient
rien savoir d'une victoire ar-
rachée au «tordage de tri-
pes». craignant à raison
qu'elle n'appelle une amère
défaite. Il est urgent de
changer les règles de partici-
pation aux délibérations, Il
faut refuser aux députés, mi-
nistres et premier ministre
d'intervenir sur le plancher
du congrès. M. Bouchard ré-
pète à qui veut l'entendre
qu'il ne peut y avoir qu'une
voie vers la souveraineté,

celle de la démocratie. C,est
même au nom de cette dé-
mocratie qu’il a rejeté le re-
tour à l'unilinguisme fran-
çais. Le discours est édifiant.
It ne lui reste qu'à user de
son influence pour s'interdi-
re d'en abuser.

Roland Berger
Magog
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Sherbrooke

algré l'augmentation importante
M de différentes dépenses, dont

24,3 pour cent uniquement pour
le service de police dispensé par Sher-
brooke, la municipalité de Saint-Elie-
d'Orford est «quasiment» parvenue à
geler sa facture de taxes, pour 1997.

En fait, alors que toutes les autres
charges (ordures, aqueduc et égouts,
assainissement des eaux, etc) ne bou-
gent pas, seul le taux de la taxe foncière
augmente de 0,3 pour cent par rapport
à 1996, passant de 72.55 à 72.82 cents
du cent dollars d'évaluation. C'est l’ef-
fort requis pour faire face à des dépen-
ses globales de 3.3 millions $.

Si le conseil municipal du maire Ri-

chard Gingras, qui se réunissait hier
soir pour adopter le budget 1997, est
parvenu à boucler l'exercice avec unesi
faible hausse de l'impôt de base, cela
est dû à l’utilisation de 300 000$ des
quelque 350 000 $ de surplus de cette
année. Quant au surplus accumulé
d'environ 1,5 million $, on le garde en
réserve pour «les coups durs».

Et là-dessus, compte tenu de l’expé-
rience des derniers mois, le maire Gin-
gras s'attend à d’autres «pelletages»
dansla cour de sa municipalité, comme
ailleurs au Québec du reste. «En fin
d'année 1995, on a perdu 75 000 $ avec
l'abolition de la taxe sur les réseaux de
distribution d'électricité et de gaz, la
facture de la police augmentera de
78000 $ et on vient aussi de perdre
25 000 $ avec l'abolition du rembourse-
ment de la TVQ. Malgré cela, on s’en
tire bien avec une si faible hausse de

taxe foncière (0,3 pour cent) et notre
taux de taxe demeure parmiles plus bas
de la région sherbrookoise. Et pour le
surplus accumulé de 1,5 million $, ce
n’est pas énorme avec le pelletage qui
n'a pas fini de nous arriver», a com-
menté M. Gingras.

Saint-Elie-d'Orford doit aussi aux
fortes activités de construction (219
maisons neuves et huit commerces en
11 mois) des retombées qui augmen-
tent la colonne des revenus nouveaux.
Les investissements de 15,7 millions $
en construction au cours de 1996 (on
pense terminer l’année avec un bilan
semblable à Rock Forest) vont générer
des taxes de 113 000 $.

Defaçon détaillée, le budget de
Saint-Elie-d’Orford comporte des reve-
nus de 3.3 millions $ dont 2,4 millions $
en taxes foncières. Du côté des dépen-
ses, 790 694 $ vont pour les transferts.

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 4 décembre 1996 À 7.

St-Elie réussit presque à geler ses taxes

  

 

S25 8565 en frais de financement.
505 287 $ pour la sécurité publique (po-
lice et incendies), 474 298 $ à l'adminis-
tration, 417 144 8 a l'iygiène du milieu.
300 000 $ aux immobilisations (les pro-
jets concernent du pavage à divers en-
droits. les premiers aménagements au
pare à l'arrière de la Caisse populaire et
la construction d'un bâtiment au garage
municipal). 229 015 $ pourles loisirs et
lu culture et 723IN S pour l'urbanisme.

Saint-Elie sur Internet

D'autre part. le maire Richard Gin-
gras a confirmé que la municipalité fera
son entrée sur le site Internet au début
de 1997. Cela est rendupossible grâce à
une entente avec lu Bibliothèque cen-
trale de l'Estric, qui assumera les frais

neo 22 d'achat en équipement, La municipalité
Richard Gi n'aura qu'à défraver les coûts de loca-

chard Lingras tion de la ligne de communications.

 

 

 

Les cégépiens vont se prononcer
sur le calendrier scolaire modifié
 

Sherbrooke (MR)
Un professeur qui ne fait pas partie de la structure syndi-

cale a aussi déclaré. dans une conversation informelle, qu'en
20 ans de carrière, jamais 1l n'avait vu au Collège des ten-

 

Il n’y a personne sous terre...
Avecla fonte rapide de la neige, plus 161cette semaine,les centaines de petites croix que les étudiants ont
plantées sur les terrains de l’Université de Sherbrooke, dans le cadre de leur récent mouvement de protesta-
tion, deviennent beaucoup plus apparentes. C’est ce qu'on appelle l'effet à rebours, car les automobilistes

 
ège de Sherbrooke se réu- seignants et le Collège.

D emain jeudi. 11h30, les étudiants sions commecelles qui existent présentement entre les en-
du Col
nissent à la cafétéria du pavillon 6

pour prendre position au sujet des mo-
difications du calendrier scolaire adop-
tées par le conseil d'administration de
l’établissement.

Ces modifications prévoient la re-
prise des récentes journées de grève
des étudiants durant le congé des Fê-
tes. Selon la volonté du conseil d’admi-
nistration, les 23, 24 décembre, 2 et 3
janvier seraient journées de classe et la
semaine du 6 au 10 janvier. semaine
d'examens.

La Commission des études du Col-
lège avait proposé que les 23, 24 dé-
cembre, 2 et 3 janvier soient des jJour-
nées d'études et d’encadrement et la
semaine du 6 au 10 janvier. semaine
d’examens, mais le conseil d'adminis-
tration a, sur division, résolu de décré-
ter les 23, 24, 2 et 3 journéesde classe.

Des journées d'études et d'encadre-

AMBULANCESAINT-JEAN

  

 

COURS ACCRÉDITÉS CSST
Les lundis et mardis: Cours secourisme CSST

6-7, 13-14, 20-21, 27-28 janvier 1997.

13-15-20-22 (4 soirs) de 19 h à 22 h 30
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de 8h 30 à 16 30

Cours le soir:
  

 

 terre.

viennenttout juste, avec raison, de remarquerce bizarre de cimetière. Heureusement, il n'y a personne sous  
 

ment auraient exigé des enseignants
une disponibilité pour répondre aux be-
soins des collégiens. mais sans obliger
les élèves à assister à des cours.

Pour sa part, l’Association des étu-

Cours de fin de semaine:
18-19 janvier: de 8 h 30 à 16 h 30,

secourisme général + RCR
Réservez votre place dès maintenant

afin d’éviter toute déception.
Merci de faire confiance à l’Ambulance Saint-Jean

  

    
  
    Un circuit de karting à Ceras

Serge DENIS
 

Sherbrooke

clu hier une entente de loca-
tion de cing ans pour I'édifi-

ce Ceras avec l'entreprise
Karting d'or de l'Estrie. qui se
propose d'y ouvrir au grand pu-
blic un circuit de mini-bolides
des janvier prochain.

| a Ville de Sherbrooke a con-

Signée hier après-midi en pré-
sence du maire Jean Perrault, du
conseiller du district du Parc-
Victoria, Serge Cardin, et de
deux investisseurs européens,
Christian Wenzel et Eric Roze.
cette entente rapportera
90 000 $ par an à la Ville, avec
une indexation annuelle, en plus
de la soulager des frais d’entre-
tien, de chauffage et autres qui
seront assumés parle locataire.

Selon le maire Perrault, Sher-
brooke économisera ainsi
165 000$ par an pour toute la
durée du contrat. «Pour nous, je
crois que c’est une très bonneaf-
faire. Surtout que nous avons
obtenu une libération de six se-
maines par année pour que nous
puissions continuer d'y tenir
l’Exposition agricole de Sher-
brooke», confie-t-il. Les autres
organismes qui tenaient des évé-
nements à cet endroit devront

dorénavant traiter avec Karting
d’or de l’Estrie.

Pour leur part, les investis-
seurs ont salué l’ouverture qu'a
manifestée la Ville envers ce
projet. Ils n’écartent d’ailleurs
pas l’éventualité de procéder à
d'autres investissement à Sher-
brooke, notamment dans le do-
maine industriel, a précisé M.
Wenzel.

Cette entente a été rendue
possible grâce à la participation
de l'entreprise Euro-Québec
Contacts qui a servi de courroie
de transmission entre les deux
parties. Des partenaires minori-
taires de la région se sont égale-
mentlancés danscette aventure.

10 emplois

Si elle refuse de chiffrer le
montant qui sera investi dans
l'édifice Ceras, la porte-parole
d’Euro-Québec Contacts, Jacin-
the Bélisle.soutient que six a dix
emplois devraient voir le jour
grâce à ce projet.

«Les investisseurs ont vrai-
ment décidé d’y aller avec ce qui
se fait de mieux. C’est du der-
nier cri», affirme Mme Bélisle.

Après les Fêtes, une quinzai-
ne de petits bolides quitteront
l'Europe à destination de Sher-

brooke. À leur arrivée, on aura
balisé le circuit de pneus et de
barrières. «La piste qui sera des-
sinée sera un beau défi pour les
gens. On aura la sensation de
courir sur un circuit de Formule
Un». reprend-elle en confirmant
que le karting connaît actuelle-
ment une période très florissan-
te en Europe.

Si tout va comme prévu, le
nouveau centre Karting d’or de
l'Estrie devrait accueillir ses pre-
miers adeptes de vitesse au
cours du mois qui vient. Le per-
mis de conduire sera demandé
aux clients en temps normal,
mais il sera également possible
de faire certaines exceptions,
soutient Mme Bélisle. Mêmesi
le coût d’utilisation est relative-
ment élevé, il est question de
12 $ pour 10 minutes de sensa-
tions fortes, Jacinthe Bélisle
soutient qu'il y a suffisamment
d’amateurs de sport automobile
pour assurer l’avenir de l’entre-
prise à Sherbrooke.

Et puisqu’il ne roulera jamais
plus de 10 véhicules en même
tempssurla piste, la porte-paro-
le d’Euro-Québec Contacts af-
firme que la ventilation de l’édi-
fice Ceras suffira amplement a
remplacer l’air vicié par ces pe-
tits moteurs quatre temps d’une
cylindrée de 160 centimètres cu-
bes.

La construction devrait franchir le
cap des 20 millions $ à Rock Forest
 

Rock Forest (MM)

puis le début de l'année se main-
tient jusqu'à la fin du mois, la Ville

de Rock Forest franchira allégrement
le cap des 20 millions $ en valeur de
permis de construction émis depuis le

S i la tendance qui se manifeste de-

débutde l’année.

À la fin du mois de novembre, une

octobre.
En 1995,à la fin du mois de novembre,le résultat cumu-

latif était de 13,2 millions $. Un an plustard, l’augmentation
cumulative est de 44,8%, avec 19,1 millions $.

Une vue d’ensemble des résultats obtenus à ce jour, en
comparaison de ceux-colligés en 1995, montrent que huit
mois, cette année, ont affiché des résultats mensuels de plus
d'un million $ en valeur de permis émis. De ces huit mois,
trois mois (mars, avril et mai) ont vu des valeurs atteindre
plus de 2 millions $ et un mois, celui d'avril, a même permis
à Rock Forest d’afficher un résultat de 5,7 millions $. L’an

diantes et étudiants du College de
Sherbrooke propose simplement qu’il
n’y ait pas de reprise des neuf journées
passées en grève.

Il est probable que la proposition de
la Commission des études aurait fini
par être acceptée par les collégiens,
mais la rigidité du c.a. a une fois de
plus mis le feu aux poudres.

   
 

POUR INFORMATION ET RÉSERVATION
31, RUE KING QUEST

BUREAU 322 - SHERBROOKE

820-1184 et 820-2016
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valeur totale de 19113500$ a été
inscrite dans le registre de la Ville, ce
qui en fait le plus importantrésultat ja-
mais obtenu.

Cette valeur totale a été atteinte en
raison d'un résultat mensuel (novem-
bre) de 1028 300$. C'est néanmoins
inférieur aux trois mois précédents au
cours desquels Rock Forest avait émis
des permis de construction pourl'équi-
valent de 1.5 million $ (août). 1.4 mil-
lion $ en septembre et 1.2 million $ en

MISE AU POINT
Dansla circulaire Sears Aujourd'hui en
vigueur du 2 au 8 décembre 1996 et
distribuée le 1er décembre 1996, à la
page 10 pour l'article: 3 paires de
chaussettes ou 2 culottes bikini dans
un sac ourson, en solde à 14,99 le pa-
quet, veuillez noter que seulementles 2
culottes sont offertes dans un sac our-
son et non les 3 paires de chaussettes
comme peutle laisser entendre le tex-
te.
Nous présentons nos excuses à notre
clientèle SEARS _

 

  

dernier, cing mois avaient cumulé des valeurs de plus
, dont deux mois supérieurs à deux millions $.d'un million

|

’ yu . LaTribune

Entreprise d'ici _ w...

A ne pas manquer demain
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Des skis pour toutes catégories
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«Le Bloc

Ta Tribune, Sharbiooke, mercredi 4 décembre 1996

n’a plus
sa raison d'être»
0 Jean Charest tire sur ses adversaires
Michel MORIN
 

Sherbrooke

c n’est pas en changeant de chef
que le Bloc québécois va solu-
tionner son problème.

C'est ce que soutient le chef du Æ
Parti conservateur et député de Sher-
brooke. Jean Charest, qui estime que
le Bloc québécois n’a tout simple-
ment plus sa raison d’être et ce. de-
puis que la souveraineté du Québec a
été reléguée au second plan.

«Les gens du Bloc ont dit et répé-
té que cette formation serait éphémè-
re, temporaire. Pourtant. ils sont en-
core là et veulent y rester, Le Bloc
québécois, dans les faits, n'a plus sa
raison d’être. C’est tout. Dans ce con-
texte, je ne vois pas ce que l’élection
d’un nouveau chef aura comme ef-
tet.»

Jean Charest mentionne que
l'électorat québécois, las de toute la
question constitutionnelle. l’exprime-
ra clairement lors de la prochaine
élection fédérale.

«Ce qui compte en ce moment,
c'est l'économie et l'emploi. Et pour-
tant. de poursuivre Jean Charest, on
n'entend pas souvent les députés du
Bloe québécois parler de ces sujets.
J'ai la conviction que l'électeur qué-
bécois fera clairement savoir au Bloc
québécois qu’il n'a plus sa raison
d'être. En réalité, le Bloc. c'était Lu-
cien Bouchard et Lucien Bouchard,
c'était le Bloc.»

Or, si les députés du Bloc québé-
vois décident d'être encore de la par-
tie lors de la prochaine élection, le
député de Sherbrooke prédit qu’ils
lanceront un appel d'urgence au pre-
mier ministre du Québec.

«Je suis persuadé que Lucien
Bou Fard sera appelé pour les aider.
Ils n'ont plus la légitimité pour être
encore là: eux-mêmes l'avaient dit.
S'ils veulent rester pour toucher leur
pension? Je ne sais pas. Il faut leur

-

Ce n’est pas en changeantde chef que le
Bloc québécois va solutionner son pro-
blème, affirme Jean Charest.

poserla question.»

Candidature

Invité à commenter l'entrée en
scène de Noël Richard, actuel prési-
dent de la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke, à titre de
candidat à l’investiture conservatrice
dans le comté de Mégantic-Compton-
Stanstead, Jean Charest a simple-
mentdit que des rumeurs circulent à
ce sujet.

«Je préfère laisser auxcandidats
le soin de faire part de leur intention.
Mais il est clair qu’il y a de l’intérêt
pour notre parti en vue des prochai-
nes élections. Je reviens d'une tour-
née au Québec, reprend Jean Cha-
rest. et il y a pas mal
d'enthousiasme.»

 

aTribune|
REMISE DE CHÈQUE
À LA GRANDETABLE
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PAR LE CLUB RICHELIEU

 

Lors du dernier souper-conférence du Club Riche-
lieu de Sherbrooke, le président, Marcel Prévéreau,
était heureux de remettre dun chèque au montant de
1 000° à Mme Nicole Rousseau de La Grande Table.
Mme Carole Lemire de Espace Estrie reçoit égale-
ment un chèque au montant de 1 000$ des mains du
président sortant, Michel Poulin.
Un des buts du Club Richelieu, très actif en région,
est de venir en aide aux enfants d'ici. C'est par le
biais d'un tirage-voyage, qui débutera sous peu, que
le Club Richelieu Sherbrooke agit directement au-
près de nos enfants.

SPORTS-EXPERTS RÉNOVE ET
FAIT UN GAGNANT!

  

 

Dans le cadre des rénovations majeures effectuées
chez Sports Experts au Carrefour de I'Estrie, les pro-
priétaires, Roger Heroux et Nicolas Mathieu ont or-
ganise un tirage, en collaboration avec Jay Peak.
ur la photo, gauche,

erbrooke, regoit des mains de Ni-au College de S
Guy Beaubien, enseignant

coles Mathieu, son prix, un séjour de deux jours au
Mont Jay Peak
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Animat: ca sent la relance
D La vente de Caoutech devrait profiter à l'usine de Saint-Elie-dOrford
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imacom-Daguerre. Rene Marquis

La vente de Caoutech, à Pointe-aux-Trembles, pourrait bien relancer la production de revé-
tement de caoutchouc à l'usine Animat, de Saint-Élie-d’Orford.

 

NLS
Les syndiqués du secteur
public manifestent
Sherbrooke (SD) - La circulation risque
d’être passablement perturbée aujour-
d'hui à Sherbrooke puisque au moins
200 automobilistes participeront à une
parade dansles ruesde la ville àl’invita-
tion du Syndicat de l'enseignement de
l’Estrie. L'heure et le circuit de la mani-
festation seront dévoilés à 15h cet après-
midi à la polyvalente Le Triolet. Des
groupes de syndiquésaffiliés à la CEQ ct
à la CSN téléphonaient un à un au SEE
en soirée hier pour confirmer la présen-
ce de leurs membres au cortège. Ils dési-
rentainsi signifier au gouvernement qué-

bécois leur opposition aux propositions

faites aux employés du secteurpublic.

Congrès des étudiants
en génie
Sherbrooke - La faculté des sciences ap-
pliquées de l'Université de Sherbrooke
sera l'hôte du 29e congrès des étudiants
en génie du Canada, du 2 au 8 janvier
prochain, sous le thème «L'ingénierie si-
multanée: le génie de l'avenir».

Près de 200 étudiants provenant de
42 universités canadiennes prendront
part à cette rencontre qui se déroulera à
l'hôtel Delta de Sherbrooke.

 

Saint-Elie d’Orford (MM)

utrefois propriété de Rosaire Cro-
A teau et Ange-Albert Allard, la di-

vision Caoutech, déménagée a
Pointe-aux-Trembles, a récemment été
acquise par Développement Phoenix,
une entreprise de Québec.

D'après les renseignements obte-
nus, l'entreprise de Pointe-aux-Trem-
bles devrait reprendre la production de
poudrette de caoutchouc le printemps
prochain.

Et selon une entente conclue entre
les nouveaux propriétaires de Caoutech
et les dirigeants de l’entreprise Animat
a St-Elie, que sont toujours Rosaire
Croteau et Ange-Albert Allard, cette
production de poudrette sera achemi-
née a Saint-Elie d'Orford.

Vers une relance
Pour l'heure. l'entreprise Animat, à

Saint-Elie. semble fonctionner au ra-
lenti. La matière première provient en
partie des Etats-Unis, une situation qui
devrait perdurer jusqu’à ce que Caou-
tech, ou Développement Phoenix, re-
lance les activités à Pointe-aux-Trem-
bles.

Et si les projections sont respectées,
Animat pourrait reprendre sa produc-
tion de revétements de caoutchouc sur
une base soutenue dès que son ancien-
ne filiale. Caoutech, aura commencé à
déchiqueter les pneus usagés pour en
faire de la poudrette de caoutchouc.

Il faut se rappeler que l’entreprise
Animat. devant le succès connu dansle
passé par sa production de revêtement
de caoutchouc, avait décidé de créer
une filiale à Saint-Elie d’Orford qui
verrait à produire de la poudrette de
caoutchouc. Dans le but de s’autosuffi-
re et de ne plus être à la remorque de
l'approvisionnement extérieur.

Mais quand cette filiale est arrivée
dans le décor. aux abords du chemin
Godin, le paysage et la quiétude des
lieux ont été passablement perturbés.
Les citoyens se sont élevés contre la ve-
nue de ces pneus, tout autant que con-
tre les activités industrielles qui y
étaient pratiquées.

Plusieurs incendies se sont égale-
ment déclarés, ajoutant encore plus
d'inquiétudes. Devant ces événements,
les propriétaires du temps, MM. Allard
et Croteau, décidaient de mettre le cap
vers Pointe-aux-Trembles.
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RRA NOSTRA
Carrefour de l’Estrie

Tél: 829-9480 / 9712

SR e

 
AENRA NOSTRA

. Le Rabaiy de cinquonte dollars {50 $} sur tout achat de marchan
dise à prix régulier de deux cent clollors (200 $) et plus,

achangeuble à la boutique TERRA NOSTRA du Carrefour ce
l'Estrie.
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Valids sur lo marchandise offerte & prix régulier, jusqu'au
15 décembre 1996 seulement Applicable lors d'une mise de
côté mais non applicable comme dépôl ou comme paiement
final. Les fox-similés ne sont pris acceptés Un bon par achot
seulement Ne pout être jumelé à aucune autre promotion ni trvec
l'escompte de la carte VISA Desjardins/Groupe Mare Clare
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